
Les mariages <<open»: heureux en amours 
Certains sont satisfaits, d'au­

tres •s'endurent•. beaucoup di­
vorcent. Chose sore, le mariage 
traditionnel chancelle. Les plus 
audacieux n'y renoncent pas, 
mals adaptent l'Institution à la 
mode du Jour: Ils en souhaitent 
la permanence mais non l'exclusi­
vité. Sont-lis plus heureux?Monl­
que Bernier, étudiante à la maitri­
se en psychologie, approfondit 
cette question depuis quatre ans. 
Son directeur do mémoire: M. 
Hans Neidhart. Le titre exact: 
•Dissociation de la permanence et 
de l'exclusivité chez les conjoints 
québécois•. 

Hiver84 

En fait, sa démarche complète 
celle de Lise Sénécal-Alrd qui a 
effectué une première étude sur le 
sujet en 1978, auprès des théra­
peutes oeuvrant en consultation 
matrimoniale. Cette fois, c'est 
l'avis des conjoints eux-mêmes 
qui a été sollicité. Or. ces 
chercheures en arrivent au même 
constat: dans un mariage qui 
prétend à la permanence, accepter 
la non-exclusivité sexuelle, c'est 
plus facile â dire qu'à faire. 

Avec les mutations de l'après­
guerre - urbanisation, industriali­
sation, longévité accrue - sont 
apparues de nouvelles valeurs 

En tête de peloton, 
les sciences de la gestion 
avec 10,000 inscriptions 

Cet hiver, les Inscriptions en 
sciences de la gestion ont atteint 
le chiffre record de 10,038. C'est 
éloquent. Les étudiants de cette 
famille forment maintenant 37% 
du total des étudiants du premier 
cycle • l'UQAM (ils représentent 
34.1 % des étudiants Inscrits aux 
trois cycles universitaires). 

Le reglstrariat nous souligne 
d'autre part que les sciences de la 
gestion sont les seules à enregis­
trer une augmentation de clientèle 
cet hiver-par rapport à l'automne. 

Dans l'ensemble des autres 
secteurs, les populations sont 
restées passablement stables. en 
comparaison de la session derniè­
re. 

Les étudiants du premier cycle 
composent toujours te gros des 
effectifs étudiants, soit. 92.9•/o. 

Selon le régime d'études, les 
étudiants se répartissent ainsi: 
«.3% temps complet et 45.7% 
temps partiel. 

L'UQAM comptait à l'hiver 1983, 
26,305 étudiants. On &8$ISte donc 
cet hiver à une hausse de l'ordre 
de 12%. 

Ces s.tatistlques, sans être 
définitives - elles datent du 24 
Janvier - donnent un assez bon 
portrait de la population étudiante 
â l'hiver 84, et de sa répartition par 
secteurs et par cycles d'études. 

H.S. 

Familles Etudiants Etudiants Total % du total 
temps Temps 
complet Part iel 

Arts 1212 1010 
formation des maitres 1262 1563 
lettres 896 891 
sciences de 
la gestion 4303 5735 
sciences humaines 2560 1905 
sciences 1752 2640 
étud iants libres et 
propédeutique 224 1346 

total du 1er cycle 12209 15090 

2e cycle 685 1042 
3e cycle 106 70 

ententes lnterunlversl-
tairas et auditeurs 38 161 

TOTAL 13038 16363 

2222 
2825 
1787 

10038 
4465 
4392 

1570 

27299 

1727 
176 

199 

29401 

7.6% 
9.6% 
6.1 % 

34.1 % 
15.2% 
14.9% 

5.3% 

5.9% 
0.6% 

0.7% 

100.0% 

• Les étudiants en rédaction de thèses de man ri se et de doctorat ont 
été considérés dans ce tableau comme étudiants à temps partiel. 

Rôtisserie 
Note de la 
direction 
du SIRP 

La direction du service de l'infor­
motton et des relations publiques, 
éditeur du journal l'uqam hebdo. 
s'excuse auprés des lecteurs pour 
le retard encouru dans la publica­
tion du Journal hebdomadaire de 
l'institution. 

axées sur le développement de 
l'individu: réalisation de sol, 
affirmation de ses désirs, satis­
faction de ses besoins. Cette 
c roissance Individuelle est-elle 
compatible avec celle de la vie de 
couple? questionne Monique Ber­
nier. Certains auteurs américains, 
dont G. et N. O'Neil dans 
• Mariage Open•, ont redéfini 
cette Institution. Ils préconisent 
l'union de deux personnes en 
évolution basée sur l'ouverture du 
coeur et la communication pro­
fonde. Ils ont repensé la fidélité 
pour y Intégrer les relations 
extramaritales librement choi­
sies. Ils voient le mariage davan­
tage comme un processus, com­
me un engagement. Ces principes 
sont-Ils viables au quotidien? 

AGORA 

L'analyse comparative de Mme 
Bernier procède d'une série d'en­
trevues semi-structurées faites 
auprès de dix conjoints québécois 
- cinq hommes et cinq femmes. 
Elie rend compte de leur vécu 
émotionnel et de leur expérience 
d'un mariage •open•. Voici ce 
que ça donne. 

Tous, sans exception, sont 
d'accord avec les principes énon­
cés ci-haut. Cependant, peu d'en­
tre eux parviennent â les concréti­
ser dans l'harmonie, le quotidien 
étant ponctué de crises de larmes, 
de Jalousie, de réactions dépres­
sives, d'actes de vengeance. 

Certains renoncent à la non­
exclusivité pour préserver la per­
manence de la relation. D'autres 

trouvent l'expérience difficlies, 
mais vivable; Ils choisissent de 
la poursuivre même s'ils n·y 
trouvent l'expérience difficile, 
pour leur avenir commun, lis · 
mettent l'accent sur la nécessité 
d'être fidèle â soi, de dépasser les 
valeurs culturelles de la société. 
Quant aux cas de rupture, Ils 
révèlent la plupart du temps que la 
vie de couple était â l'avance 
source d' insatisfaction. 

A l' intention de ceux et celles 
qui veulent en savoir plus long, 
Monique Bernier a dégagé quel­
ques pistes de recherche et de 
r~flexlon: la non-exclusivité peut­
elle devenir un instrument de 
croissance personnelle plutôt que 

(suite en page 6) 

Des services télématiques 
à domicile 

«Certains événements Impor­
tants passent plus ou moins 
inaperçus. Ce n'est qu'après-coup 
qu'on en mesure la portée. C'est le 
cas, vraisemblablement, du lan­
cement officiel du réseau public 
AGORA qui vient d'avoir lieu à 
l'UOAM. Il marque en fait le début 
des services télématiques â domi­
cile.• C'est en ces termes que M. 
Mlch!)I Cartier, initiateur de ce 
projet-pilote et co-dlrecteur du 
Laboratoire de télématique de 
l'ûniversité, commente· l'inaugu­
ration du vidéo-journal AGORA et 
la création des deux importantes 
banques de données qui l'alimen­
tent. C'est dans une salle bondée 
que toutes l~.s parties concernées 
ont prése'nté à la presse cette 
expériènce novatrice. Outre la 
direction de l'Université et le 
mini stre fédéral des Communica­
tions, M. Francis Fox, la plupart 
des associations de personnes 
handicapées de Montréal et des 
groupes de télématlciens qui ont 
participé au projet étaient repré­
sentées. de même que les trois 
partenaires de Laboratoire de 
télématique dans ce dossier: 
L'Ecole polytechnique de Mon­
tréal , le groupe GAMMA de 
L'U.de. M. et la compagnie 
Vidéotron-Cablevision nationale. 
Une initiative sub'(entionnée prin­
cipalement par le ministère fédé­
ral des Communications (800 
000$ environ). 

L'originalité du projet? Il repose 
sur l'hypothèse suivante: la tech­
nologie du vidéotex Telidon, ré­
sultant du mariage ~es télé­
communications, de l'informati­
que et du vidéo, peut être 
largement prise en charge par 
divers groupes qui veulent amélio­
rer les services à leurs membres. 
Ainsi, les 5000 pages d'informa­
tion nouvellement stockées en 
système Télidon, sont des ban­
ques crées, gérées et approvislon-

Dans l'ordre habituel: Mme Claire McNlcoll Robert, vice-rectrice aux 
communications, le recteur Claude Plchette, le ministre fédéral des 
communications, M. Francis Fox, M. Michel Cartier, co-dlrecteur du 
Laboratoire de télématique et M. René Massé, de l'Association des 
paraplégiques du Québec. 

nées par les deux types d'associa­
tions susmentionnées. Soit seize 
au total, pouvant désormais re­
joindre par câble un public poten­
tiel de 45 000 personnes dans trois 
secteurs de la ville: Sie-Marie, 
St-Jacques et Laurier. Le Journal 
télévisé AGORA, par exemple, 
permet actuellement â huit asso­
ciations de personnes handica­
pées de communiquer â leurs 

La 
caserne 
d 'Y ou ville: 
une 

.nouvelle 
jvocation 

.::, page 3 

abonnés diverses informations 
les concernant (habitation, santé, 
services sociaux, loisirs, etc.). Il 
est diffusé sur le canal 14 du câble 
trois fois par jour, à tous les trois 
jours 

La phase Ill du projet démarrera 
sous peu, de souligner M. Cartier. 
Elie permettra l'installation de 
188 décodeurs Vidacom dans 
autant de foyers, sélectionnés par 

(suite en page 6) 
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----------Commission des études----------
A sa réunion régulière ou 6 decom­

bre. la commission dos études a: 
• reçu les rapports onnuots du GEO­

TOP et du CRG. pour rannée 1982· 
83· 

• transmis au Conseil d"admlnlstra-
11on un avis sur tes propositions. 
pour un plan de développement 
1985·88 du Fonds FCAC pour l'alde 
et lo soutien â la recherche: 

• recommandé au CA un amendement 
â la politique d'organisation ot de fi. 
nancomont do la rec·herche (compo­
sition du comité d'aide financière 
aux chercheurs et aux créateurs, 
CAFACC): 

• adopté une modificat ion do la mal• 
trfso on soxologlo ot réitéré lo main­
tien d"uno condition d"admlssion é 
ce mémo programme. laquoflo con­
d it ion avait été mise en question 
lors d'uno as.semblée précédente: 

• recommandé au CA un amendomont 
de la polltlque d"admlsslon pour 
Janvier 1984 de la maitrise en aes• 
t ien de projet: 

• recommandO au CA les politiques 
d'admission et de con\fngement aux 
programmes des 2e et 3o cycles 
pour l'année 84-85: 

• recommandé !"adoption des polltf­
ques d"admlsslon é deux nouveaux 
programmes de cert ificats: on ap­
pflcatlon pédagogie de l'ordlnatour. 
on économie familiale et soc,elo: 

• recommandé au CA l 'adoption des 
pol, tlquos d'admission au tor cyclo 
pour 84-85: 

• recommandé au CA la nomfnotfon 
de membros au comité de dfsclpll­
no des 2e ot 3e cycles: 

• recommandé au CA la politique do 
crHéres d'embauche pour l'année 
1984-85 la polltfque de critères de 
promotion pour l'année 1983-84: 

• recommandé au CA roctrol do doux · 
congés de perfect ionnement: 

• recommandé au CA l'adoption du 
calendrier universitaire 1984-85: 

• ratif ié des résolutions des sous­
commissions: 

• ad rossé des féllcltatlons â Mme 
Johan ne Fortlor et François Ooblols 
lauréats lors do l'examen do l'Ordre 
dos comptables agréés: 

• ottort des remercIomen1s â Mme 
Candide Charest. observatrice ro­
présontanto du SCCUQ. qui torml• 
nait son mandat: 

• recommandé l'octroi do 134 dlplô• 
mes do 1er cycle et de 30 diplômes 
do 2e cycle: 

A sa réunion du I O Janvier 1984, la 
commission dos études a: 
• recommandé l'octrol do 231 diplô­

mes do ter cycle et do 126 diplômes 
de 2e cycle: 

• recommandé au CA la nomination 
de M. Michel Bergeron au poste de 
diroctourdu module d'économique: 

• recommandé au CA l'adoption de 
politiques d'admission aux pro• 
grammos do certificats en Instru­
mentation et en microprocesseurs: 

• adopté dos modlllcatlons do pro­
grammes: à la famllle des aclen• 
ces 
baccalauréat d'enseignement en 
mathématiques 
baccalauréat en Informatique de 
gestion 
baccalauréat on physique 
certlllcat en enseignement des ma• 
thématiques et dos sciences au 
primaire 

• certltrcat on Informatique 
• certificat en microprocesseurs 
• certificat on sciences do l'envf­

ronnomont 
• certificat en sciences ot tocnniques 

de l'eau 

à la famllle de formation dea malt,..a: 
• certi ficat en sciences de l'éducation 
à la famille des lettres: 
• baccalauréat en communrcatlon 
• cortlllcat on alphabétlsatlon 
à la famille dos sciences de la gestion 
• baccalauréat en administration 
• baccalauréat d'enseignement en 

administration 
- baccalauréat en uroanlsmo 

• certHlcat on gestion de la main 
d'oouvro 

• certlllcat on gestion du personnel et 
des relat ions du travail 

à la famille dos sciences humalnos 
baccalauréat en histoire ot baccalau• 

réal d'enseignement en histoire 
baccalauréat en sexologie 

• cert ificat en archivistique 

1)CLUB MED 
Joignez-vous à notre équipe de G .O. 

La belle vie, c'est au CLUB MEO! Si vous êtes dyna• 
mique et enthousiaste, disponible de mai à octo· 
bre, bi I inque et possédant tes quai lfications néces• 
saires pour rempl ir ces différents postes à nos vil· 
tages de vacances à travers te monde, joignez-vous 
à notre équipe de G.O. 

VOILE 
PLANCHE A VOILE 
SKI NAUTIQUE 

(permis de conduire) 
PLONGEE SOUS-MARINE 

(YMCA-NAUI) 
PLONGEE LIBRE 
NATATION 

(Instructeur WIS) 
TENNIS 
SPORTS TERRESTRES 
GOLF 
YOGA - TIR A L'ARC 
CREATION DE COSTUMES 
ANIMATION 
DECORS DE THEATRE 
DISC-JOCKEY 
BAR 
ACCUEIL 
INFORMATIQUE 

(système Basic) 

Gestion: 
CAISSE 
PLANNING des chambres 
TRAFIC : (transports) 

CUISINIER 
CHEF DE RESTAURANT 

PLOMBERIE 
ELECTRIC ITE 
MENUISERIE 
MECANIQUE 
ENTRETIEN DES CHAM• 
BRES 

Envoyer curr1cu1um vitae et photo avant le 18 mars 84 à: 
JUDY EPSTEIN 
Club Med 
40 west, 57th Streat 
New York, N .Y. 
10019 

• cor111Icat on sciences soclales 
• cert ificat on Intervention psycho• 

soclolo 
• certificat on éducation morale 

• recommandé au CA l'adoption d'un 
projet do programme do cor1fflca1 de 
2o cycle on Intégration de la recher­
che é la pratique éducative et d'un 
projet do programme de doctorat on 
sciences do lïntervontlon psycho­
sociale: 

• reçu et transmis au CA les rapports 
annuels 82·83 du LAREHS. du 
CIRADE. du LABREV, du LARSI; 

• a donné mandat aux décanats de la 
gestion des ressources et des élu• 
des do 1er cycle de réviser un docu• 
mont présenté en tant Qu'ébauche 
par la gestion des ressources et lntl­
tulé: •Etudes sur la détermination 
dos obJectlfs-clblos• (pour faire sui• 

10 â l'artccto 10.27 do la conventcon 
collective SPUQ-UOAM}. Elle a 
aussi établl un échllanclor dos con­
sulatlons â étro menées sur ce dos­
sier. Elle a proposé une méthode 
pour l'établissement des moyen• 
nes-clbles pour l'année 1984-85: 

• recommandé quo les dépar1ements 
engagent dos personnes aptes a 
s'lmpllquer Immédiatement dans 
dos activités de recherche ou do 
création: 

• recommandé au CA l'attrlbutlon do 
47 congés sabbatiques et de 23 con­
gés do porfectlonnomen1 pour l'an­
née 1984-85. et recommandé d'ou• 
vrlr un nombre do postes supplé­
mentaires de congés do perfection­
nement 01 sabbatique: 

• rat ifié des résolutions des sous• 
commissions. 

Conseil d'administration----
A sa réunion du 13 décembre, le 

Conseil d'administration a: 
• rat ifié l'entente de principe relatif é 

la convention collect ive, Intervenu 
entre l'UQAM et le SEUQAM: 

• rat ifié l'entente de principe relatif é 
la convention collective. Intervenu 
entre l'UOAM et le SCCUQ; 

• nommé M. GIibert Olonne au poste 
de vice-recteur (associé à l 'ensel­
gnomont et à la recherche): et 
nommé M. Olonne doyen aux élu• 
dos le 1er cycle, par ln1érim, Jus­
qu'é la nomination d'un doyen en If. 
tro: 

• recommandé é la Fonaatlon de 
l'UOAM la répartition do la subven­
tion do 600.000S. subvention Qu'elle 
a accordô â l'Université pour !"année 
84-85: 

• approuvé la signature d'un ball de 36 
mois avec CAMPEAU CORPORA­
TION INC .. relatif au bail du Palais 
du commerce: 

• nommé (sur recommandation de la 
commission des études) los mom­
bros-professours au comité do dis• 
clpllnes dos études avancées, MM 
Joan-Marle Bouchard. Joan-Charles 
Chebat. François Latravorseot Mme 
Suzanne Lemerlso (par Intérim}: 

• approuvé pour l 'an néo 84-85 les mo­
dlllcations, ou la reconduction. des 
polltlquos d'admission aux pro• 
grammes des différentes fomlllos: 

• approuvé les pofltlquos d'admission 
aux nouveaux programmes de 1er 
c~clo on application pédagogique 
de l'ordinateur et en économie !ami• 
llalo et sociale: 

• adopté los polltlques d'admission, 
do contingentement ot do sllloctlon 
dos candidats. dos programmes de 
2e ot 3o cycle: 

• adopté la polltfquo dos critères d 'em, 
bauche pour rannéo 84-85: 

• adopté la pollt lquo do critères de 
promotion pour l 'année 83-84: 

• apporté une modification é le polltl• 
quo d'organisation et do finance• 
mont de la recherche concernant la 
composition du CAFACC: 

• attribué 2 congés do perfoctlonne­
mont: 

• prolongé le mandat du directeur in• 
lérlmalro du CRG. M. Robert Pou­
part. Jusqu'au 31 mal 84; 

• fait sien l'avis de la commission des 
études concernant lo Pion do déve­
loppement 1985-88, proposé par le 
Fonds FCAC; 

• reçu favorablement l'avis do la corn-

mission des études concernant la 
procédure relat ive é l'entrée on vl­
vlgueur do modifications de pro-: 
grammes: 

• accepté lïnvltatlon faite â l'UQAM 
do devenir membre du conseil 
d'administration du CRIM (centre de 
recherche en Informatique do Mon• 
tréal Inc.): désigné M. Claude Cor­
bo. vice-recteur é l'ensolgnemont ot 
à la rochorcho ot M. Philippe Gebrl• 
ni, directeur du département do 
mathématiques ot d'lnforma\lquo, 
comme membres du CRIM : 

• procédé à l'engagement de six pro­
fesseurs; 

• adressé une motion do léllcl1a11ons 
à MmeJohanno Fortioret é M. Fran­
çois Ooblols , pour le succès remar­
quable qu' ils ont remporté, fors do 
l'examen final uniforme (1983) de 
l'Ordre des comptables agréés du 
Québec: 

• prononcé l 'exclusion d'un étudiant 
do !"Université, suite â la recomman­
dation du comité de dlsc,pllno. 
A sa réunion régulière du 26 Janvier. 

lo CA a: 
• amendé les ar1lclos 9.07 01 12. 11 du 

règlement général numéro 2 de rôglo 
Interne: 

• autorisé la signature d'un contrat 
pour des travaux d'aménagement au 
pavillon Phllllps (2o et 3e étages), é 
la firme •Constructions Lavole, 
Tremblay. Delorme. Inc.• : 

• nommé M. Michel Bergeron au pos­
te de directeur du module d"écono­
mlque: 

• nommé M. Jacques Saint-Pierre au 
poste de directeur Intérimaire du 
LARSI; 

• approuvé los méthodes et critères 
do sélection, la répartition du con­
tlngoment. au programme do corll· 
flcat en lns1rumontat lon: • 

• levé. pour l'année 1984-85. la condl• 
lion partlculléro d'admission el dé• 
crété pour 1984-85 lo contingente­
ment du programme do certificat on 
microprocesseurs: 

• octroyé des congés sabbatiques et 
dos congés de perfectionnement 
pour l'année 84-85: 

• adopté le projet do calendrier pour 
l'année 84-85. et pour los résidus 
83-84; 

• procédé â rengagement de huit pro­
fesseurs: 

• procéd~ â l'ouverture de dix postes 
do professeurs pour 84•85. confor­
mément â la convention collective. 

Los petites ballerines de l'école secondaire Pierre-Laporto et le choeur 
dos élovos do l 'éC(!lO lo Plateau exécutent •Les fondateurs de VIIIe-Marie•. 
oeuvre crécie pour la tenue du congrès do musique Carl-Orff . qui s'est tenu 
récemment à l'UQAM. 

Lettres à l'uqam 

De l'oeu~re 
de 
HansKung 

Dans le reportage du 28 novembre 
(vol. 10. no 8 d'Uqam Hebdo) sur le 
célèbre théologien et phllosopho 
allemand Hans KOng. le •Regroupe­
ment lnterunlversltelre pour l'élude de 
la religion• nomme deux de ses 
oeuvres: •tnlallllblo? An lnqulry• et 
Ooos God Exlsl?•. 

Curieux •.• Hens KOng aurait-li écrit 
son oeuvre en américain? Los élu• 
dlants qui lisent le Journal se sont 
sens doute dit une fols do plus: 
encore une question Importante où on 
nous affirme qu'il no so produit rien 
qui vallle en françalsl Pourtan1, Il se 
trouve que si Hans Kong écrit bien sOr 
en allemand, dix-sept (17) ouvrages de 
sa plume ont élé traduits on français 
depuis 1961, y compris •lnfallllble? 
Une Interpellation• (Oosclée do Brou• 
or. 1971) et • Dieu exlate-t-11?• Soul! 
1981). Il est d 'alllours Impensable qu'il 
en soit autromontl 

Co Qui me fait me rappeler le mot 
d'un déiste connu: •Dieu a fait 
l'homme é son Image, mals l'homme 
le lui a ble[I rendu• ... 

Andr, Belleau 
prolHHUr 

,1udH lll"111lrH 

Comite exécutif 
Lors de ses réunions régulières des 

13 décembre. 20 décembre et 24 
Janvier . le comi té exécutif a: 
• nommé M. Maurice Tremblay au 

poste d'adjoint au doyen de le ges­
tion des ressources ,(organisation 
dos sessions): 

• accordé quatre congés sans trai te• 
ment: 

• nommé M. Jaan-Louilt Aicher dlrec• 
tour fntérlmalro du service de l'ln­
lormatlque: 

• adopté la projet de réorganisation 
du décanat dos éludes avancées 
et de la recherche. et adopté !'orga­
nisation proposé: en conséquence, 
a modifié le titre do M . GIiies Ga­
gnon présentement cadre conseil au 
titre d'adjoint é la doyenne et a auto• 
rlsé l'ouverture d'un pos1e do cadre 
do directeur adjoint dos subvon• 
t lons et con1rats do recherche: 

• oc troyé un congé sans traitement 4 
M. Joseph Chung pour travailler â 
l'Institut de recherche en Habitat de 
la Corée: 

• adopté la méthode administrative 
numéro 8 rotative aux demandes de 
perfectlonnomont du personnel non 
enseignant. 
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Le passé de Montréal 

revit à la caserne d'Youville 
L'histoire de Montréal est bien 

vivante. Elle est inscrite dans ses 
rues. ses quartiers, ses immeu­
bles nouveaux et anciens; dans le 
mode de vie de sa population 
également, dans leurs us et leurs 
coutumes. C'est à leur découverte 
que vous convie le nouveau Centre 
d'histoire de Montréal, qui Inter­
prète les événements passés pour 
mieux faire connaitre le présent. 
Place d'Youville, une vieille caser­
ne de pompier a été renlpée et 
aménagée à cette fin. Ce projet 
d'envergure, évalué â plus de 2$ 
millions. a été subventionné con­
Jolntement par le ministère des 
Affaires culturelles du Québec et 
la Ville de Montréal. Le concept 
et sa réalisation ont été confiés à 
une équipe de spécialistes formée 
de quatre personnes: M. Ray­
mond Montpetlt, directeur du 
département d'histoire de l'art; 
Mme Sylvie Dufresne, étudiante 
au doctorat en histoire; Mme 
Huguette Dussault, de la Télé­
Unlverslté, diplômée à de l'UQAM 
et M. Pierre Brouillard, formé 
aussi dans cette Institution, direc­
teur du Château Ramesay. C'est à 

Alphabétisation 

la société responsable de ce 
musée qu'a été confiée la gestion 
administrative du programme. 

Le Centre d'histoire de Montréal 
n'est pas un musée, d'insister M. 
Montpetlt. On n'y trouve pas 
d'originaux, on n'y conserve pas 
de beaux obJets d'époque, on n'y 
raconte pas l'histoire des maires 
qui l'onl dirigée. Pour faire com­
prendre l'évolution de la ville, sa 
métamorphose progressive, les 
changements au sein de sa 
population, l'équipe responsable 
a opté pour un mode de diffusion 
des connaissances beaucoup 
plus dynamique: guidage élec­
tronique. diaporamas, photos, 
films. décors reconstitués, etc. 
Les visiteurs. de Montréal et 
d'ailleurs. sont Invités à toucher à 
tout. à commenter ce qu'ils 
volent, â faire des suggestions: et 
bien s0r, après avoir parcouru les 
5000 pieds carrés de la vieille 
caserne, à visiter Montréal pour y 
faire revivre l'histoire en t rois 
dimensions. 

Dans ses onze salles Inter­
reliées, le Centre donne une vue 
d'ensemble de l'histoire de Mon-

Développer la coopération 
outre-frontière 

Entre l'UOAM et le Centre 
d'éducation permanente Interna­
tional (Université René-Descar­
tes, Paris V), un accord vient 
d'être conclu . Son objet: la mise 
en oeuvre et le développement de 
la coopération en matière de 
recherche et de formation dans les 
domaines de l'alphabétisation et 
de l'éducation des adultes. Le 
Directeur du Module, M.André 
Dugas, est l'instigateur de cette 
entente qu'II accueille avec la plus 
grande satisfaction: ' après l'ou­
verture récente du programme de 
certificat pour les Intervenants en 
alphabétisation - une première en 
Amérique du Nord. lnslste-t-il, Il 
est Important que l'Université 
s'associe avec d'autres insti tu­
tions oeuvrant dans ce domaine 
depuis de longues années. 

La collaboration scientifique et 
technique entre les deux parties 
se fera sous diverses formes: 

- recherches l inguistiques. so­
clo-ilngulst1ques, sociologiques 
et pédagog,ques liées à l'usage du 
créole comme première langue 
écrite enseignée à des adultes; 
également, .à son utlllsation 
sociale dans diverses communau­
tés el aux problèmes touchant le 
•passage• au français dans des 
contextes soclalement et culturel­
lement différents; 

- recherches plurldlsclpllnalres 
visant l'élaboration de matériels 
didact iques pour adultes, en 
français et en créole, adaptés aux 
besoins et aux spécificités soclo­
cu lturelles des communautés 
concernées: 

- activités communes en vue de 
former des Jeunes chercheurs 

dans ces domaines, ainsi que des 
formateurs en alphabétisation et 
en éducation des adultes; 

- définition conjointe de projets 
de coopération avec des institu­
tions d'enseignement et de re­
cherche du Tlers-Mof\de. 

Un programme ambitieux, de 
souligner M. Dugas. dont la 
réalisation nécessitera le finance­
ment d'un grand nombre d'orga­
nismes subventlonnalres des 
deux pays. La durée de l'accord: 
cinq ans. 

Pendant cette période, les deux 
Institutions procéderont notam­
ment à des échanges d'étudiants. 
de professeurs et de chercheurs; 
à la mise en commun de docu­
ments et de matériels de forma­
tion et de recherche; à l'organisa­
tion cpnJointe de séminaires et de 
colloques, etc. Le premier doit se 
tenir à l'UQAM dés l'automne 84 . 
Le thème: t'alJ?habétlsatlon, bien 
sûr. La collaborat ion de la Direc­
tion générale de l'éducation des 
adultes est prévue (ministère de 
l'Education). 

Avec M . Léon Ganl, Directeur du 
Centre d'éducation permanente 
International, M. Dugas accorde 
une grande Importance au déve­
loppement de la coopération.avec 
les autres organismes universitai­
res Impliqués dans le domaine de 
l'alphabétisation. •Il faut briser 
l'isolement, dit-li. Par exemple, 
en commençant par créer à 
l'UQAM même une équipe multl­
dlsclpllnalre de chercheurs Inté­
ressés à ce dossier.• 

C.G. 

tréal et des mécanismes qui ont 
régi son développement. Outre les 
expositions ponctuelles explorant 
tour à tour, au passé ou au 
présent, diverses facettes de la 
Ville, une exposition permanente 
s'articule autour de thèmes pré­
cis: la croissance de Montréal, les 
transformat ions de l'habitat, l'é· 
volutlon des conditions de vie. 
l'atmosphère régnant à chaque 
époque et les grandes caractéris­
tiques du profil urbain montréa­
lals. Grosso modo, trois grandes 
périodes sont présentées: de la 
fondation de VIIIe-Marle (1642) â 
l'industrlallsatlon de Montréal 
(XIXe siècle); les grandes étapes 
de cette Industrialisation; la ville 
contemporaine et ses perspecti­
ves d'avenir. 

•C'est une expérience muséo­
loglque de pointe• de conclure 
fièrement M. Montpetlt. Les per­
sonnes Intéressées à y participer 
n'ont qu'à se présenter au 335, rue 
Saint-Pierre. Le Centre est ouvert 
du mardi au dimanche de 10h00 à 
16h30. Au téléphone: 845-4236. 

C.G. 
L'ancienne caserne de pompiers raconte l'histoire de Montréal. 

Deux opéras contemporains 
donnés prochainement 

C'est â la salle Marle-Gérln­
Lajole que seront présentés les 
15, 17, 18, 20 et 22 février â 20 h 
ainsi que le 19 février à 14h30 deux 
opéras dans le cadre des produc­
tions de l'atelier d'opéra du 
regroupement de musique. 

Les deux oeuvres au program­
me sont le • le pauvre matelot•. de 
Darius MIihaud, et •Amelia goes 
to the Ball•, de Glan Carlo 
Menotti. • le pauvre matelot• est 
une complalnte sur des paroles 
de Jean Cocteau. C'est l'odyssée 
d'un marin qui revient chez lui 
après quinze ans d'absence. L' in­
trigue se déroule dans une atmos­
phère pour le moins étrange. Le 

dénouement prend la forme d'un 
coup de théâtre. Une oeuvre à 
caractère Intellectuel qui amène é 
réfléchir sur certaines réalités du 
quotidien comme l'amour, la 
fidélité, le mensonge. l'amitié, 
l 'argent. . . 

Par contraste, ■Amelia goes to 
the Ball•, paroles et musique de 
Menotti, est une création rafrai­
chissante et lumineuse. Une Intri­
gue aux situations cocasses et 
rocambolesques comme chez 
Feydeau. 

•J'ai choisi ces deux oeuvres 
lyriques et contrastées du XXe 
siècle parce que Je voulais que nos 
étudiants s'imprègnent de musl-

que contemporaine, explique M. 
Joseph Rouleau, professeur au 
regroupement de musique et 
maitre d'oeuvre-coordonnateur du 
spectacle. Il est également excel­
lent d'un point de vue pédagogl­
gue de faire travailler les étudiants 
en anglais. l 'expérience leur sera 
précieuse plus tard, dans leur 
carrière d'enseignement. Donc, 
en familiarisant les étudiants avec 
ces compositeurs contemporains 
que sont MIihaud et Menotti, j'ai 
cherché à compléter leurs con­
naissances musicales au delâ du 
grand répertoire classique de 
Verdi, de Mozart. .. 

• En mettant en scène une 
oeuvre de Menotti, Américain 
d'origine Italienne, j'a)oute l'an­
glais â deux langues usuelles des 
opéras, le français et l 'italien. 
Enfin, l' introduis deux genres: le 
drame avec • le pauvre matelot•, 
et la comédie avec •Amélla goes 
10 the Ball•. 

Le spectacle Implique dans sa 
préparation plusieurs étudiants et 
étudiantes du regroupement de 
théàtre et danse pour la scénogra­
phie , la coordination, les costu­
mes, le maqullage et l'éclairage, 
ainsi que les décors. La régie est 
assumée par un étudiant en 
musique. On a requis aussi l'aide 
des techniciens duCentre socio­
culturel, de même que, pour les 
Imprimés, la collaboration des 
graphistes et de l'lmprlmerle de 
l'UOAM . 

MM. André Lamarche et Mlklos 
Takacs, professeurs au regrou­
pement de musique. assurent la 
direct ion· musicale qui regroupe 
l'ensemble vocal de l'UOAM et 
quelque 25 exécutants de rôles. 
Au piano, Madame Dorothy Slap­
coff. 

L'entrée est l ibre. Tous les 
membres de la collectivité univer­
sitaire sont les bienvenues . 

C.A. 
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LA PSYCHOLOGIE 
ORGANISATIONNELLE 

AU QUÉBEC 
• 

• • 

• 
''" , . ....... . , 1 \<lolll.-,,11 "' W•• •i\l 

•Jusqu'à tout récemment le 
domaine de la psychologie de 
l'organisation était très influencé 
voire hypothéqué par des recher­
ches de sources américaines, 
européennes, japonaises. Il était 
temps de développer une science 
qui ne soit pas à la remorque de 
travaux effectués ailleurs et qui 
réflète davantage les besoins 
d'ici. C'est à quoi se sont 
appliqués les collaborateurs de 
l'ouvrage.• 

M. Gilbert Tarrab, professeur 
aux sciences administratives, ex­
plique ainsi le bien-fondé de la 
publication du livre •la psycholo­
gie organlsatlonnelle au Québec• 
(aux P'resses de l'UdeM, Montréal, 
'1983), dont Il a assumé la 
direction. 

Ce coliectlf réunit des études 
d'analyses et de réflexions de 24 
spécialistes, dont plus de la 
moitié enseignent en administra­
tion à l'UQAM, les autres se 

1 
•• • 

1 
• l 'acquisition d'une méthode 

de travail est un problème que 
vous pouvez bien vous-même 
prendre en charge, à condition de 
considérer les habiletés qui sont 
en cause pour ce qu'elles sont, 
des opérations du raisonnement 
logique, donc à la portée de toute 
personne qui réfléchit. Il suffit de 
savoir poser les bonnes ques­
tions ... et de s'y mettre!•· 

Ces propos éclairants et stimu­
lants de M. Roland Brunet, 
responsable du Service de péda­
gogie universitaire (SPU), sont 
extraits de l'introduction au «Ca­
hier de méthodologie - Guide pour 
l'étudiant•. publiée récemment 
grâce à un appui financier de la 
Fondation de l'UQAM. 

L'équipe du SPU a produit un 
document qui sera peut-être la 
planche de salut de plus d'un 

_ étudiant, d'une étudiante n'ayant 

Les gens d'ici 
rattachant â d'autres établisse­
ments universitaires ainsi qu'au 
milieu syndical. 

Eclectique par la diversité des 
sujets et la variété des champs de 
compétences des collaborateurs, 
l'ouvrage resserre son unité en 
regroupant les chapitres sous 
trois thèmes: la problématique ou 
les fondements de la psychologie 
organisationnelle. l'expérience 
concrète et 1a recherche. 

Entre autres préoccupations 
des auteurs: un grand souci de 
référence aux cas tirés de la 
pratique, une volonté de diffuser 
une contribution novatrice en 
langue française, une attention au 
public potentiel, principalement 
les étudiants en gestion et le 
monde des administrateurs. 

Mals qu'est-ce que la psycholo­
g le organisationnelle? On la défi­
nit comme étant l'analyse détail­
lée du comportement des ressour­
ces humaines à l' Intérieur d'une 
organisation en vue de réaliser un 
équilibre optimal. L'organisation 
peut être tout aussi bien une 
Institution universitaire, une en­
treprise privée à but lucratif, ou 
une officine gouvernementale o­
rientée vers les services. Bref, 
tout lieu de rassemblement où des 
personnes passent le plus clair de 
leur temps à mettre ensemble 
leurs ressources tant physiques 
que financières et humaines, dans 
la perspective d'un objectif déter­
miné. 

L'ouvrage compte plus de 500 
pages et contient d'amples biblio­
graphies documentaires de même 
que de nombreux tableaux, gra­
phiques et figures. 

C.A. 

pas eu la chance, avant d'entrer à 
l'Université, d'avoir acquis une 
méthode de travail. Il s'agit d'un 
guide éminemment pratique, d'u­
tilité courante dans la menée des 
travaux universitaires. 

D'une présentation simple, clai­
re. sobre, aérée et visuellement 
fort attrayante, le guide comprend 
une douzaine de chapitres portant 
sur les principales composantes, 
du travail universitaire, entre 
autres, la prise de notes, la 
recherche documentaire, le résu­
mé de livre, la dissertation et 
l'essai, le travail de recherche, la 
présentation matérielle de travaux 
écrits, l'examen, le travai l d'équi­
pe, l'exposé, le.débat et enfin, le 
curriculum vitae. 

Définitions, suggestions, gril­
les, tableaux, espaces réservés 
aux notes personnelles, biblio­
graphies, exemples nombreux 
s'agencent avec limpidité. 

L'équipe incite l 'étudlant(e) à 
faire connaitre ses commentaires 
- un formulaire est réservé à cette 
fin - sur ce premier cahier conçu à 
l'UQAM pour épauler le chemine­
ment de formation méthodologi­
que. Dans un chapitre sur l'Uni­
versité et ses services, il y a un 
passage qui résume l'attitude 
préalable à l'aventure universitai­
re: • il faut ( .. . ) vous considérer 
comme le principal responsable 
de votre formation, prenant con­
science que l'apprentissage est 
un processus interne à la person­
ne, que l'acte d'apprendre lui 
appartient en propre, autrement 
dit qu'on ne peut forcer quiconque 
à apprendre quoi que ce soit, 
encore moins apprendre à sa 
place et que cela lui profite.•. 

C.A. 

PROFIL DE L'OMBRE 

Peu avant sa disparition, le 
poète et éditeur Gatien Lapolnte 
publiait aux Ecrits des Forges, 
collection Les rouges-gorges, 
•Profil de l'ombre• de M. René 
Lapierre (département d'études 
littéraires). 

M. Lapierre y a réuni près d'une 
soixantaine de poèmes créés 

Après avoir publié en 1979 ur. 
recueil de poésie (•Fragments•) et 
en 1980 deux essais (•De Sodome 
à l'Exode• et • l'homosexualité 
démystifiée•), voilà que M. Guy 
Ménard, professeur au départe­
ment de sciences religieuses, 
s'aventure dans la fiction. Son 
premier roman. «L'Accent aigu•, 
est paru récemment dans la 
collection roman québécois de la 
maison d'édition Leméac. 

• Histoire d'amour à la moderne 
qui pourrait être assez banale, 
entre des personnages dont on 
chercherait, d'ailleurs en vain, la 
profondeur: mais précisément 
très tôt, l'histoire s'échappe et se 
dédouble en fascinante odyssée à 
la surface des signes, guidée par 
leur troublante séduction, vouée à 
leur déchiffrement. Pourquoi est­
il donc toujours si compliqué pour 
un Québécois de tomber en amour 
à Paris?" Puisqu'il s'agit tout 
simplement de cela: un jeune 
étudiant québécois - narrateur 
anonyme - entre dans la vie de 
Serge. parisien d'adoption. Entre 
eux s'établit une relation tendre­
ment épidermique - attrait Irrésis­
tible entre l'Ancien ne et la Nouvel­
le France - qui sera troublée et 
bousculée par l'entrée en scène 
d'un mystérieux Viking - légendal­
rement blond aux yeux bleus -. 

' 

entre 1976 et 1981, groupés sous 
cinq thèmes: poèmes de prin­
temps, poèmes trop tragiques, 
profil de l'ombre, le vent désert, 
tombeau. 

Pour goûter la saveur de ce 
recueil, quelques extraits: 

Ce matin 
il a neigé la nuit dernière 
et ce matin le ciel est pâle 
et la lumière blanche 
quoi de plus simple 
devant la fenêtre les plantes 
font des ombres bleues et accueil­
lantes 
pour les yeux 
sur la table il y a un livre 
de Joyce Carol Oates 
et un horaire de télévision 
cela parait Incontestable 

Francine Noël 

roman 

vlb éditeur 

• Maryse• est le premier roman 
de Francine Noel. Professeure au 
département de théâtre et danse à 
l'UOAM, celle-cl raconte, à travers 
ses personnages, l'histoire d'une 
génération qui s'est permis tous 
les espoirs, qui a voulu porter 
l' imagination au pouvoir. Ce 
roman-chronique de la vie quoti­
dienne et des événements tous 
récents de la dernière décennie, 
est écrit en français d' ici, avec 
humour et ironie. Au total, 426 
pages publiées chez VLB Editeur. 

L'histoire? Maryse a eu 20 ans 
en 1968. L'âge des illusions, 

DOII\\I.L 8lllJmLE 

SOCIALISME 
ÉTATISME 
, et 

DEMOCRATIE 

tu!Xi\S~-JU.tm 

• Nous nous sommes appliqués 
âétudieren parallèle, démocratie, 
étatisme et socialisme, un peu 
comme si la mise en rapport de 
ces notions était susceptible 

•Roman éminemment baroque: d'ouvrir la voie à l 'approfondisse-
le lyrisme et le fantastique y ment de la réflexion sur les enjeux 
passent leur temps à se draguer, sociaux qu'elles recouvrent et 
l'humour et la mythologie à s'y cernent tout à la fols.• C'est ainsi 
échanger des clins d'oeil, le sexe que M. Dorval Brunelle. proies-
et le sens à s'y faire signe. saur au département de socioto-
Rarement a-t-on eu l'audace de gie, présente son dernier ouvrage 
décrire ainsi le désir •et le Qué- publié aux Editions coopératives 

Albert Saint-Martin . Le titre: 
.,b_e_c_._• _________ o_._N_._ •Socialisme, étatisme et démo-

la réalité n'a pas de centre 
l'éternité s'o.uvre partout 

Autoportrait 
ma fenêtre la nuit 
ou serait-ce le soir mals c'est sans 
importance 
ma fenêtre est une Illusion 
une tache sombre dans une 
aquarelle 
avec l'éclat bleuté d'une lampe ou 
d'un phare 
dans un coin 
là 
c'est mon visage que je vois de 
toute façon 
à travers les plantes et les livres 
immobile là dehors et regardant 
sans émotion vers le dedans 

D.N. 

malgré une enfance triste et terne 
entre une mère Impuissante et un 
père bon vivant qui a tôt fait de 
foutre le camp. Autour d'elle, une 
flopée de Joyeux personnages: 

Tit-cul Galipo, Michel Paradis, 
Adrien Oubedon, Marle-Lyre 
Flouée, Lady Fauchée, François 
Ladouceur, Marlté ... Faux poétes 
avec muse, éternels étudiants en 
bottes Kodlac, beaux parleurs, 
révolutionnaires de salon avec 
chemises à carreaux. Comme 
Maryse, la plupart veulent surpas­
ser la monotonie du quotidien. 
Dans le maelstrom des passions 
et des chambardements culturels 
encore récents apportés par la 
révolution tranquille, Ils cher­
chent un équilibre. 

Mals la vie se chargera de 
dissiper leur naTveté.Maryse fera 
donc comme tout le monde, la 
difficile apprentissage de la liber­
té, •dans la débâcle amère des 
amours premières.• 

Rappelons que l'auteure Franci­
ne Noel est connue. dans le milieu 
théâtral québécois, pour ses nom­
breuses interventions à la revue 
Jeu et au Théâtre expérimental 
des femmes. 

Son livre «Maryse• est en vente 
dans toutes les llbraides. Le prix: 
16.95$. 

D.N. 

cratie». 

Critique à l'endroit du capitalis­
me comme du socialisme, son 
analyse Invite à renouer avec les 
courants démocratiques les plus 
divers, Incite à jeter les bases du 
démocratisme. L'auteur souhaite 
ainsi •contribuer à assoir la 
validité d'une approche d'ensem­
ble à la démocratisation comme 
voie de sortie de crise face aux 
contradictions sociales et écono­
miques dans lesquelles s'enfer­
re l'Etat contemporain.• 

A la table des matières, six 
chapitres sont présentés: La 
démocratie dans le siècle; Théo· 
rie et critique de la démocratie; 
Etat et pensée dogmatique; Droit. 
économie et ordre social; L'Etat. 
la planification et la démocratie; 
L' individu, la famille, l'entreprise 
et l'Etat. Ce livre, qui compte 175 
pages, est disponible en librairie. 

Rappelons que M. Brunelle est 
l'auteur d'autres ouvrages en 
sciences sociales: La désillusion 
tranquille (1978), La raison du 
capital (1980), L'Etat solide -
Sociologie du fédéralisme au 
Canada et au Québec (1982) . 

C.G. 



Pourquoi enseigner les scien­
ces humaines au primaire? Que 
dispenser à ce niveau? Comment 
intervenir pour faciliter l'appren­
tissage? Deux dldacliciens des 
sciences de l'éducation, MM 
Jean-Claude Dupuls, professeur, 
et Mario Laforest, chargé de 

• • ,- i) 

Georges Anglade 
~ 

Élo~e 
de la 

Pauvreté 

ERU 

Peu avant Noêl, Georges Angla­
de, professeur en géographie, 
recevait le prestigieux Prix Inter­
national 1983 du lntarnstlonsl 
Association of Prlntlng Housa 
Crs/tman, catégorie Atlas et Car­
tes. pour sa murale Hispaniola. 

rczatiuité! 
at 

)atori 

De ce mouvement contemporain 
irréversible qu'est la- réconcilia­
tion-fusion entre l'Orient et l'Oc­
cident , l 'esprit et ta matière, la 
science et la vision contemplative 
de l'univers, naissent de multiples 
recherches. •Créativité et satorl• 
de Mme Chantal DHchampe 
(chargée de cours au département 

cours, ont produit un document 
de présentation sur l'objet d'étude 
que constitue l'enseignement des 
sciences humaines au primaire. 

L'ouvrage , intitulé •Je réflé­
chis .. . Les sciences humaines au 
primaire• (chez Lidec, Montréal 
1983), replace les sciences hu­
maines dans le contexte éducatif 
de l'Amérique du Nord: un demi­
siècle d'histo ire avec les Inter­
act ions du milieu américain pris 
dans son développement social, 
avec. bien sOr, les courants 
d'influences exportés de ce côté­
ci de la frontière, avec enfin, 
l 'évolution propre au milieu qué­
bécois. Une grille d'ensemble des 
objectifs pédagogiques particu­
liers aux sciences humaines est 
présentée. Les auteurs expliquent 
comment Ils voient, eux, le 
programme des sciences humai­
nes au primaire. Ils situent en 
outre !'Intervention pédagogique 
dans l'apprentissage des sciences 
humaines au primaire. 

Ce livre est une Introduction 
générale à la série de la collection 
•Je réfléchis•. Il est en effet prévu 

L'UQAM soulignait l'évènement. 
M. Anglade. à cette occasion, 
prononçait un discours Intitulé: 
•Eloge de la Pauvreté•. Le dis­
cours vient d'être publié, sous 
forme d'opuscule, aux éditions 
ERCE. 

Georges Anglade dit n'être pas 
de ceux qui sollicitent des distinc­
tions , mals ajoute •en tirer le 
meilleur parti pour souligner l'ur­
gence du moment•.Pour lui , Il est 
urgent de changer notre approche 
à la pauvreté. Ce à quoi Il vise, 
c'est ta concrète démonstration 
des potentiels de la pauvreté, les 
Indications du passage de 
sortie de l'outre-misère vers le 
niveau des exigences d'une vie 
dans laquelle personne ne man­
que de nécessaire. 

•Ce que Je cherche ... plus loin 
que les pratiques agissantes de 
l'engagement missionnaire et de 
l'amélioration ponctuelle de l'in­
concevable pour que la misère 
soit moins pénible au soleil, ce 
sont les éléments d'un projet de 
société qui ose demander à la 
pauvreté d'être son point d'appui 

des sciences religieuses), est de 
celles-là. 

Son propos? Etablir un rapport, 
à première vue Insolite, entre deux 
objets d ifférents: la synectlque 
(technique d'éveil du potentiel 
créateur de l'individu) et le zen 
(technique d 'éveil spirituel). C'est 
en tant que chercheuse en rellgio­
logle et en techniques de créativi­
té que Mme Deschamps a réalisé 
ces explorations qui nourriront 
certes ceux qui s'intéressent 
autant à l' imaginaire qu'à la 
splrltualité. 

L'hypothèse de base de Mme 
Deschamps: plus qu'une techni­
que de créativité, la synectlque 
est une technique d 'éveil spirituel 
comparable à celle du zen. Ses 
mécanismes opérationnels se 
basent sur un principe équivalent 
â celui du bouddhisme zen, visent 
des objectifs slmllalres, usent de 
méthodes d'enseignement sem­
blables, produisent au cours du 
processus de création des effets 
qui s'apparentent aux états créés 
au cours du processus de matura­
tion de la conscience zen. 

de publier pour chacune des six 
années du primaire un manuel de 
l'élève et un guide pédagogique. 
La méthode retenue par les 
auteurs suggère notamment une 
vision dynamique des champs 
d'exploration par groupes d'âge. 
En d'autres mots, les sciences 
humaines, transmission des con­
naissances et habiletés appro­
priées à la formation d'un citoyen 
mieux intégré, pourraient s'ensei­
gner suivant une démarche conti­
nue, en spirale, à partir du milieu 
Immédiat, le foyer, et rayonnant 
par extension Jusqu'au pays en 
passant par le quartier ou la 
localité, ta région, le Québec et le 
Canada. 

Par le choix du titre •Je 
réfléchis•. les auteurs mettent 
l'accent sur le fait que c'est à 
l'élève qu'il revient de jouer le rôle 
actif dans ce processus. 

L'ouvrage est illustré de nom­
breux schémas et tableaux. Cha­
cun des quatre chapitres s'accom­
pagne d'une bibliographie de 
références. 

C.A. 

pour soulever pays ( ... donnez­
mol un point d'appui et Je 
souleveral le monde, disait Ar-· 
chlmède).• 

M. Angladeexpllquequ'II n'a pas 
en main •Ce projet tout fait de 
société•. Loin de là. Mals la 
pauvreté. soullgne-t-11, est une 
problématique qui traverse de 
plus en plus ses travaux dans 
•leur souci de rejeter la croissance 
du superflu, pour le développe­
ment du nécessaire.• 

Géographe et haTtlen, Georges 
Anglade Indique qu'à la base de 
son interrogation, Il est d'abord 
une situation, celle d'HaTti, •enri­
chie plus tard par les comparai­
sons et les généralisations des 
avancées théoriques et méthodo­
logiques ... • Il est ensuite une 
certitude, dit-li que le problème 
n'est pas de l'ordre de l'accumula­
tion empirique des données, mals 
plutôt d'une théorisation •capable 
de construire, de manière accep­
table, les concepts d'espace et 
leur mise en relation à la société 
totale.• 

H.S. 

Hypothèse entièrement confir­
mée, note l'auteure en conclu­
sion. par l'étude théorique et 
l'exoérimentatlon en groupe:• ... 
l'usage Intensif des mécanismes 
opérailonnels de la synectlque 
produit sur les sujets des effets 
qu_e nous avons enregistrés et 
Identifiés aux Indicateurs d'éveil 
spirituel, si bien que nous affir­
mons que la technique prépare, au 
même titre que la technique du 
zen . à connaitre une expérience 
d'éveil spirituel comparable à 
celle du satorl.• 

La démonstration, rigoureuse, 
se fait en trois chapl tres: créativi­
té et synectlque (théorie et tech­
nique): éveil spirituel et zen 
(théorie et technique): synectlque 
et zen. Une bibliographie com­
mentée clôt l'ouvrage édité aux 
éditions montréalalsti~ Agence 
d'ARC Inc. Notons qu'une secon­
de publication portant 18'" même 
titre l'accompagne. Elle présente 
une dizaine de techniques d'ex­
ploration de la synectlque et 
constitue ni plus ni moins un 
cahier d'exercices. 

D.N. 

les gens d'ici 

ORDINATEUR 
CREATION 

GRAPHISME 
ACTUEL 
MACOT 

•Entre l'artiste et son oeuvre se 
placera maintenant ce nouvel outil 
qu'est l'ordinateur. La plume 
Informatique n'ayant aucune limi­
te, elle permettra à chacun d'ex­
plorer sa propre Imagination•. 
Ainsi se termine l'avant-propos 
signé par l'ex-vlce-recteure aux 
communications, Mme Florence 
Junca-Adenot, de •Ordinateur, 
création, graphisme actuel• de 
M. Maurice Macot (département 
de design). 

Les quelques 300 pages de 
typographies, graphismes, Illus­
t rations, caricatures, arts appli­
qués réalisés par M. Macot 
prouvent â l'envie que l'ordinateur 
peut être à la fols un outll de 
recherche pour le créateur en art 
graphique et un Instrument de 
libération. Constatation d'ailleurs 

En communication 
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explicitée â l'endos de la publlca• 
lion: • l'ordinateur libère l'artiste 
des contraintes que lui Impose la 
lenteur de mobilité de sa propre 
main: Il exécute en quelques 
Instants des complexes graphi­
ques qui auraient exigé, à la main, 
des mols de travail. L'ordinateur 
saisi t un élément ou des relations 
d'éléments d 'un complexe gra­
phique et les altère, les modifie, 
les remplace: Il corrige, remanie, 
transforme. Le créateur est en 
mesure de pousser l'exploration 
d'un concept, libéré des restric­
tions de l'exécution mécanique. 
En mulllpllant presque à l'infini 
les options de développement 
d'un concept de base, l'ordinateur 
permet au créateur d'aller en 
quelque sorte au-delà de sa propre 
créativité. Une créativité qui s'ex­
prime alors par la découverte de ce 
qu'il n'aurait pu, seul, Imaginer.• 

M. André Gosselln, du service 
de l'informatique de l'UQAM, se 
dit étonné de la diversité et de la 
qualité des oeuvres réalisées 
â l'aide du système UNIGRF qu'il a 
mis au point ces dernières an­
nées. UNIGRF est un ensemble de 
logiciels â vocation généralisée 
permettant la conception, la 
transformation et la reproduction 
Interactive de formes graphiques 
en deux dimensions. En tête de 
volume, M. Gosselln explique, 
entre autres, pourquoi ce système 
a remporté tant de succès chez les 
usagers de l'UQ. 

Réalisé avec le concours du 
Programme d'aide financière aux 
chercheurs et aux créa,teurs de 
l'UQAM, publl l par le Service des 
publications, l'ouvrage est en 
vente en librairie et disponible à la 
COOP-UQAM. D.N. 

La psychosociologie 
en pleine expansion 

Après quelques mols d'usage, 
le programme du baccalauréat en 
psychosociologie de la communi­
cation revu et corrigé l'an dernier, 
reparti en neuf cet automne, 
semble passer la rampe. C'est du 
moins le constat de la directrice 
du module, Mme Ginette Paris, 
qui observe par ailleurs que ce 
•grand ménage• a suscité au 
module l'émergence d'énergies 
nouvelles. 

La révision du programme a 
permis de le simplifier, de le 
clarl fier, de le resserrer, de rendre 
sa structure à la fols plus 
cohérente et plus polyvalente. Ses 
objectifs demeurent toutefois In­
changés. Il ne vise pas plus 
qu'avant à former des profession­
nels dans une discipline donnée 
mais à fournir des connaissances 
et habiletés applicables à des 
problématiques diverses. De telle 
sorte que les diplômés puissent 
Intervenir dans la réalité psycho­
soclotoglque à n'importe quel ni­
veau, de la petite collectivité 
locale â la grande organisation 
formelle. 

•Dans le contexte actuel essen­
tiellement mouvant, affirme Mme 
Paris, Je crois qu'une Identité 
professionnelle peut représenter 
une fausse sécurité. Nous misons 
sur un tout autre calcul: une 
formation polyvalente et ouverte, 
quoique très rigoureuse, qui ne 
mène pas â l'exercice d'un seul 
métier mals à une façon d'exercer 
trente-six métiers.• Les f inissants 
se retrouveront tout aussi bien 
dans des mouvements coopéra­
tifs, féministes ou d'aide sociale 
que dans les medlas ou la petite et 
moyenne entreprise. Ils y agiront 
â titre d'animateurs, d'enqu~ 

teurs, d'analystes des besoins, 
etc. 

L'abolition des cinq anciennes 
concentrations et le regroupe­
ment des cours en trois grandes 
catégories constituent un chan­
gement majeur produit par le 
travail de révision auquel les 
étudiants ont été étroitement 
associés. Désormais, tous les 
Inscrits recevront donc une forma­
tion en animation des groupes et 
analyse-Intervention dans les or­
ganisations, en méthodologie de 
recherche, en Intervention psy­
chosoclologlque. Le nouveau pro­
gramme lève également une ambl­
gulté sur orientation résolument 
axée maintenant sur les réalités 
de communication de groupes et 
les processus de changement 
collectif. 

A ce rajeunissement du conte­
nu correspond une expansion de 
l'équipe professorale. Aux six 
membres qu'elle comptait l'an 
dernier, huit autres se sont 
ajoutés pour suffire à la tâche. 
Trois anciens cadres de l'UQAM 
s'y retrouvent (MM Jean Brunet, 
Gilles Coutlée et Emilien Gohier) 
en tant que spécialistes des 
théories des organisations et du 
développement organisationnel. 

Autre signe de la vitalité du 
module: la création à l'automne 
d'un collectif étudiant d'anima­
tion et d'intervention psycho­
soclologlques, lieu d'apprentis­
sage pratique aussi bien à l'inter­
ne qu'â l'externe. 

Notons que ce programme est 
le seul au Québec à offrir aux 
étudiants une telle combinaison 
que la directrice du module 
souhaite gagnante ... 

D.N. 
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Françoise Bertrand 
nommée commissaire 

Mme Françoise Bertrand, 
doyenne-adjointe â la gestion des 
ressources, vient d'être nommée 
commissaire au Comité consulta• 
tif sur les stratégies en matière 
d'eaux fédérales. Cet organisme, 
constitué de trois personnes, a 
été formé tout récemment par le 
gouvernement d'Ottawa; Il est 
chargé de l'enquête devant con• 
dulre à l 'élaboration d'une polltl· 

Les mariages ... (suite de la page 1) 

d'insatisfaction chez les con­
joints? permet-elle une plus gran­
de réalisation de sol-même? un 
développement plus Intéressant 

Agora ... {suite de la page 1) 

les groupes participants parmi 
leurs membres. Ceux-cl auront 
ainsi accès aux banques de 
données avec lesquelles lis pour­
ront dialoguer. Il est prévu qu'en 
1985, quelque 100 000 décodeurs 
seront installés â travers le 
Québec. 

L'expérience n'a pas été de tout 
repos, déclare M.Cartler. Certains 
problèmes étalent prévisibles: 
difficultés techniques liées aux 

· décodeurs, médiatisation du con­
tenu... D'autres cependant ont 
pris tout le monde par surprise: le 
temps considérable et l'énergie 
nécessaires a la confection et la 
mise a Jour d'un tel système; la 
cueillette et la mise en forme 
d'informations éparses. dispara­
tes et inorganisées; la valeur 
•poli tique• de ces informations 
par les groupes concernés, etc . 

Ces derniers temps, gouverne­
ments et institutions d'enseigne­
ment réi tèrent leur volonté d'a-

que canadienne sur les eaux 
fédérales axée sur leur exploita­
tion et leur., développement, dans 
une perspective écologique. 

Mme Bertrand est la seule 
femme et la seule québécoise 
représentée sur le comité. Son 
mandat est de dix-huit mols. Elle 
est détentrice d'une maitrise en 
étude de l'environnement de l'Uni­
versité York. 

de la relation conjugale? Des 
réponses pourraient être sollici­
tées dans quelque temps auprès 
de ceux qui optent pour le main­
tien de.ces principes. C.G. 

morcer sans dérapage le virage 
technologique. Or d 'après M. 
Cartier, l'enjeu n'est plus le 
développement de logiciels ou de 
matériels sophistiqués. A son 
avis, la question se profilant 
derrière la société informatique 
qui s"lnstalle est liée â l'industrie 
du contenu. 

•L'UOAM est déjâ reconnue 
comme un centre d'excellence 
dans les domaines de la télémati­
que et de l'informatique. En vole 
de se doter d'un 7e axe en 
sciences appliquées, elle doit se 
pencher rapidement sur les 
aspects socioculturels, politiques 
et économiques de ces réseaux. 
D'aÙ tant plus, conclut Michel 
Cartier, qu'une telle démarche 
fera appel a des disciplines aussi 
diverses que le design, les scien­
ces de l'éducation, les mathéma­
tiques, l'informatique, les lettres, 
les sciences administratives et la 
communication ... • C.G. 

Aux colloques et congrès: 
une aide accrue 

Responsable au support de 
l'organisation de congrès, collo­
ques et conférences (CCC), M. 
Raymond Lamarche réédite • Pour 
vos congrès et colloques•, recueil 
d'informations et de renseigne­
ments préparé a l'intention des 
clientèles Internes de l'UQAM. 

•Cette deuxième édition, la 
premiére ayant paru en novembre 
81 , est une remise a jour enrichie 
d'une expérience de plus de deux 
ans dans le domaine, explique M. 
Lamarche. Des éléments neufs se 
sont ajoutés petit a petit depuis la 
mise sur pied de la sect ion a partir 
d'une politique organisationnelle 
sanctionnée par l'Université (en 
substance un contrat-type, un 
inventaire de la tarification en 
cours dans les services de support 
de l'UOAM). Ces éléments nou­
veaux, sont entre autres. une 
meilleure coordination des activi• 
tés internes. un regroupement 
efficace d'événements jadis 
épars. Cela a été rendu possible 
grâce a l'excellente collaboration 
de tous les services concernés: 
protection publique. audio-visuel. 
régie des locaux, services scénl• 
ques. Peu a peu. un climat de 
confiance aidant. la section est 
devenue canal obligatoire et lieu 
unique d'organisation des mani­
festations de type CCC•. 

«En plus du travail Interne, la 
section est en étroit contact avec 
des organismes externes suscep­
tibles d'aider â la réalisation des 
événements: le Palais des Con­
grès , Meeting Planners Interna­
tional, la Commission d'initiative 
,et de développement économique 

M. Raymond Lamarche 
de Montréal , l'Association des 
coordonnateurs de congrès des 
universités et collèges du Canada 
dont Je suis le responsable 
régional, et autres!. En 82, 16 
événements de type CCC ont été 
organisés a l"Université, et en 83: 
35•. M. Lamarche fait mention de 
projets à moyen termes et de 
longue portée: au printemps 85, 

l'Expositlon Internationale de 
photos; en juin 85, le Congrès 
international de théâtre; en mal 
85, le Symposium national de 
l'Association canadienne des en­
seignants. et en avril 87, le 
colloque de l'•Envlronmental De­
sign Research•. 

C.A. 

Nouveau doyen du 1er cycle: 
consultation en cours 

La consultation pour la nomina­
tion du doyen du 1er cycle est 
enclenchée. Elle se t ient Jusqu'au 
17 février Inclusivement auprès 
des Instances et des personnes 
suivantes: 
- la commission des études: 

la sous-commission des études 
de premier cycle; 

• les vice-doyens et les directeurs 
de module 
les directeurs de départements: 

- le doyen de la gestion des 
ressources; 

• le doyen des études avancées et 
de la recherche. 
Trois candidatures ont été rete­

nues par le Comité de sélection 
pour la consultation, qui consiste 
a demander d"indiquer un ordre de 
préférence entre les noms propo­
sés. 

Une fols les résultats compilés 
et. après examen, le comité de 

Séminaire au GIERF 

sélection formulera !fa re-com­
manda!lon au Conseil d'adminis­
tration qui nommera le titulaire. 
On peut penser que le nom du 
futur doyen du 1er cycle sera 
connu suite â la réunion du 
Conseil d'administration du 28 
février. 

La procédure de nomination et 
de consultation s'effectue selon le 
règlement général de régie interne 
{règlement numéro 2) de l'UQAM, 
art icle 12. 

Le comité de sélection est 
formé du vlce0 recteur â l'ensel• 
gnement et â la recherche, d'un 
professeur membre du Conseil 
d'administration, d'un membre 
socio-économique du Conseil et 
d'un professeur membre de la 
commission des études. Le secré­
taire général agit â titre de 
secrétaire du· Comité. 

Les femmes·et le temps 
Toutes les femmes ont-elles le 

même rapport au temps? Ont­
elles le même rapport au temps 
que les hommes? Sinon, s'agit-il 
d'un effet de leur insertion dans le 
mode de production? Ou encore. 
doit-on faire intervenir les rap­
ports d'appropriation liés â la 
constitution du •s.ex-gender sys­
tem•? Les femmes participent­
elles à la définition du temps 
social? Le temps peut-li être 
considéré. comme un enjeu de 
lutte? Comme une forme de 
contrôle sur le social? 

Vollâ un échantillon des ques­
tions qui seront abordées le 17 
février prochain, â l'occasion d'un 
séminaire Intitulé •Les femmes et 
le temps•. animé par Diane 
Lamoureux et organisé par le 

GIERF (Groupe interdisciplinaire 
pour l'enseignement et la recher­
che sur les femmes). Le but de la 
rencontre: •Faire émerger les 

_questions d'ordre épistémologi­
que et conceptuel qui permettent 
d'àrticuler une problématique 
théorique féministe•. Le séminai­
re aura lieu au pavillon Aquin , 
salle A-3105, de 13h30 â 16h30. 

· Dans le cadre des activités de 
recherche du GIERF, un premier 
séminaire a eu lieu cette session , 
le 27 janvier, donné par Josiane 
Ayoub. Le thème: • Perspective 
féministe sur l'histoi re de la 
philosophie•. D'autres rencontres 
de même nature sont prévus en 
mars et avril. 

C.G .. 



Réaction prudente à l'Uqam 

L 'AGEUQAM fait volte face 
et demande un référendum 

L'.fàssoclation générale étudlan- . 
te de l'Université (AGEUQAM), 
créée en 1976, a décidé de se plier 
à la politique de reconnaissance 
de l'Institution en vigueur depuis 
cinq ans. Elle demande-et te plus 
tôt sera le mieux, selon elle- que 
se tienne un référendum auprès 
des cinq familles sur six qu'elles 
prétend représenter. 

Pourquoi cinq familles au lieu 
de six? 

On se rappellera qu'en 1982, 
suite aux protestations répétées 
des étudiants des sciences de la 
gestion qui niaient à l'Association 
générale étudiante le droit de les 
représenter, l'AGEUOAM les ex­
cluait de son assemblée. Mals la 
charte de cette dernière n'avait 
pas été amendée: elle vient de 
l'être lors d'une assemblée géné­
rale tenue le 25 janvier. Assem­
blée convoquée également pour 

En Bref-

discuter de la question du réfé­
rendum. 

A quelques mots prés, l'assem­
blée a fait sienne les propositions 
de la plénière inter-modulaire 
(PIM). quant à la reconnaissance 
et aux modifications à la charte. 

L'AGEUQAM se déclare main­
tenant composée de tous les 
étudiants et étudiantes des arts, 
des lettres. des sciences, des 
sciences humaines et de la 
formation des maitres, qu'ils 
soient à temps partiel ou à temps 
plein, Inscrits au 1er, 2e ou 3e 
cycles. En tant que telle, 
l'AGEUOAM sollicite la recon­
naissance olllclelle de l'UQAM. Et 
accepte le référendum comme 
moyen de vérifier l'adhésion des 
membres. Elle propose que la 
cotisation soit de 6$ par étudiant­
session. 

Invitation au marathon 
de la Mattawinie 

Tous les membres de la collec­
tivité universitaire sont Invités à 
prendre part au marathon de la 
Mattawlnie, le dimanche 26 lévrier 
84. C'est un marathon de ski à 
participation populaire. L'événe­
ment est organisé par la munlcl­
pall té de Saint-Michel-des­
Saints. Les possibilités de par­
cours sont de 5, 20 ou 50 km, des 
abris chauffés Jalonnent les tra­
jets et un moniteur assure l'enca­
drement des participants. 

Les gens de l'UOAM qui s'ins­
criront auront l'occasion de visiter 
le tout nouveau Centre écologique 
de l'Université durant la Journée 
du samedi 23, veille du marathon, 
et le lendemain, de participer à 

celui-ci. Le samedi soir sera 
marqué par des festivités locales. 
Le coucher est prévu au Centre 
écologique de sorte que tôt 
dimanche matin, on s'engage en 
piste. 

Le service des sports de 
l'U.O.A.M.offre aux Inscrits une 
période de préparation techlnque 
prémarathon.•Sont les blenve­
nu(e)s tous ceux et celles qui ont 
le go0t de se dégourdir les Jambes 
en belle nature, de découvrir le 
nouveau Centre écologique et 
d'avoir du plalslr•, résume le 
coordonnateur Alain Glasson, 
_qu'on peut rejoindre à 3107 avant 
le 16 lévrier. 

Débats-midi en sciences 
juridiques 

L'AGEUOAM spécifie cepen­
dant que le référendum ne doit pas 
comprendre de •quantum mini­
mum de participation•. Lâ­
dessus, Il ne semble pas que 
l'Université soit d'accord. Il est 
dans l'air que la direction exige un 
pourcentage minimal de partici­
pation; on parle de 25% du total 
des étudiants touchés par le 
référendum . Ou méme d'un quan­
tum par secteur, par cycles 
d'études, etc. Le Conseil d'admi­
nistration (CA) doit se pencher sur 
le sujet lors de sa prochaine 
réunion. Le Conseil, en outre, doit 
décidé s'il fera un ajout à la 
politique pour que le type de 
regroupement auquel aspire 
l'AGEUQAM (représentant unique 
de 5 familles sur 6) soit admissi­
ble. 

Il faut dire que l'enjeu est de 
taille. Une éventuelle reconnais­
sance de l'AGEUQAM relance tout 
le problème de la représentativité 
étudiante aux Instances supérieu­
res, notamment à la commission 
des études (CE). Les règlements 
de l'université prévoient que six 
étudiants peuvent siéger à la CE. 
Le comité spécial CA-CE chargé 
de l'étude de cette question doit 
remettre son rapport au Conseil 
d'administration du 28 février. On 
saura donc à cette date si 
référendum il y aura, et selon 
quelles exigences lnstltutlonnel­
les. A moins que !'Université 
préfère reporter le débat. 

H.S. 

. 

/ 
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23 décembre, au Salon du Recteur ... Le président du Syndicat des 
chargé(e)s de cours, M. Jocelyn Chamard, et le recteur, M. Claude Pichette 
paraphent le nouveau contrat collectif. 

-
20 décembre , sur la Grande Place ... Les représentants de la direction de 
l'Université el les membres du comité de négociation du Syndicat des 
employé(e)s de soutien apposent leur grille au document final de la 
convention collective. 

Dans le cadre des débats-midi 
organisés par le Groupe d'inter­
vention Juridique, signalons la 
diffusion, ce lundi 6 lévrier, du 
troisième épisode du film • Une 
vie en prison• Intitulé: • Mourir 
tout de suite ou plus tard•. Cette 
réalisation de M.Roger Tétrault , 
de Radio-Québec, fera l'objet de 
discussions auxquelles est con­
viée toute la collectivité universi­
taire. Deux thèmes seront no­
tamment abordés à cette occa­
sion: •la sécurité dans les 
pénitenciers• par Me Nicole Dal­
gnault, avocate spécialisée en 

droit carcéral et •Témoignage 
d'un condamné à mort• par M. 
François Schirm. Signalons que 
les deux premiers épisodes de 
M. Tétrauit ont déjà fait l'objet de 
tels débats les 23 et 30 Janvier 
derniers. 

½ ~ ;%/ 

d / 

Autre thème â fouiller sur 
l 'heure du lunch, le 13 courant , en 
présence de quatre personnes­
ressources: «Pour ou contre 
l'emprlsonnemenh. Comme les 
autres rencontres, celle-ci se 
déroulera au pavillon Aquin, salle 
A-2860. 

Elections au SEUQAM 
A l'assemblée générale du 1er 

février, trois postes vacants ont 
été comblés. Ont été élus: Lucie 
Sauvé, comme directrice du sec­
teur bureau (désignée par son 
assemblée de secteur): André 
Guyot, à titre de représentant du 
secteur des métiers et services 
(choisi par son secte.ir), ainsi que 

Dominique arbour, trésorière élue 
par l'ensemble des membres du 
Syndicat des employé(e)s de sou­
tien. 

Les postes de vice-président du 
SEUOAM ainsi que directeur du 
secteur technique restent com­
bler . . 

,, .o~ 

Lui 9 y décapsule! 
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Le magasin de la coopérative est ouvert du lundi au vendredi* 
de 9 heures à 21 heures et le samedi de 10 heures à 16 heures 

*Fermeture le vendredi à 18 heures à compter du 27 janvier 1984. 

ASSOCIATION COOPÉRATIVE DE LA COLLECTIVITÉ DE L'UQAM 
PAVILLON JUDITH-JASMIN • NIVEAU MÉTRO • LOCAL J-M205 • 282-3333 
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